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Marne.
Nous 'serions fort en peine de dire

sur les marnes plus et mieux que ce
que nous en avons dit dans le Diction-
naire d'agriculture pratique ; on nous
permettra donc denous reproduire à
peu près textuellement :

On a écrit non-seulement de longs
articles, mais encore d'assez gros vo-
lumes pour décrire les caractères
physiques, les propriétés et les usages
de la marne. Le sujet est important
sans doute ; néanmoins il ne compor-
te pas les développements qu'on lui a
consacrés et qui ont eu pour résultat
de fatiguer l'esprit des cultivateurs
plutôt que de les intéresser. Il nous
senmble que l'on peut, en quelques li-
gnes. dire d'une manière complète
tout ce qui se rattache à la marne.

Ç'est une terre de couleur extrême-1
ment variable, mais le plus souvent
d'un blanc-jaunâtre, lorsqu'elle est
d'excellente qualité. C'est un mélan-
ge d'argile et de calcaire, qui se ren-
contre à quelque profondeur dans le
sol, et qui jouit de la proprieté carac-
téristique de se diviser au' conctact de,
l'air, un peu à la manière de la chaux
vive.

Nous ne connaissons qu'un moyen
de distinguer sûrement la marne, et
ce moyen est à la portée de tous les
cultivateurs. Le voici en deux mots;
-Prenez un n4erceau de la terre que
vous soupçonnez de nature marneuse;
faitez-le sécher lentement à un feu
doux ; puis divisez ce morceau en
deux parties que vous mettrez chacu-
ne dans un verre bien ressuyé. Vous
verserez dans le premier verre un
ped d'eau, de façon seulement à ne
mouiller que la moitié de la terre, et
dans le second verre, vous verserez
quelques gouttes d'acide muriatique
ou chlorhydrique. Si vous avez af-
faire à de la marne, la terre du pre-
mier verre tombera vite en bouillie,

tandis que celle du second produira
une effervescence bien marquée, c'est-
à-dire une sorte de bouillonnement.
A la rigueur, on peut remplacer l'a-
cide chlorhydrique par de fort vinai-
gre de vin.

Il y a marne et marne. Nous en
avons qui ne contient que de 10, 20 à
40 p. 100 de carbonate de chaux (cal-
caire) ; le reste est de l'argile. Nous
la nommons donc marne argileuse,
nous en avons qui renferme de 50 à
80 p. 100 de carbonate de chaux ;
nous la nommons donc marne calcaire,
pour indiquer que le calcaire y domi-
ne. Nous avons encore une marne
chisteuse dans les terrains où le sehise t
touche au calcaire, mais cette marne
est pauvre en carbonate de chaux.

La marne argileuse, qui est la
meins estimée de toutes, n'est bonne
que pour donner du liant aux terres
sablonneuses trop légères, et encore
ne doit-on l'employer qu'avec une
extrême prudence, après l'avoir lais-
sée à l'air pendant un an au moins, et
toujours par petites quantités à la fois,
tous les quatre ou cinq ans. Des
marnages légers, faits de la sorte,
vaudraient mieux, à notre avis, que
les forts marnages, renouvelés seule-
ment tous les 15, 20,25, 30 ans.

La marne calcaire, qui est d'autant
meilleure qu'elle contient plus de car-
bonate de chaux, réussit partout où,
réussis la chaux, c'est-à-dire dans les
champs argileux, sablonneux, grani-
tiques, schisteux, et dans h s défri-
ches récentes. Les cultivateurs qui
préparent des composts avec de la
terre et de la chaux, couche par cou-
che, fabriquent de la marne sans s'en
douter ; seulement, cette marne est
faite avec de la terre bonne à culti-
ver de suite, tandis que celle de la
marne'naturelle est vierge et a besoin
de voir longtemis le soleil et de re-
cevoir l'influence de l'air avant d'ê-
tre en état de produire. Un cultiva-
teur qui, par exemple, prendrait de la
terre vierge, comme celle dont se ser-
vent les fabricants de tuiles ou de
briqTues, et qui la mélangerait -par-
faitement avec un volume égal de


